
Die Pfadi bringt Farbe ins georgische grau …um vier Uhr früh
landen fünf Schweizer Pfadileiter auf dem holprigen Rollfeld
des Flughafens von Tiflis. Im klapprigen Sowjetauto rücken sie
durch Betonlandschaften und Schlaglöcher der Hauptstadt
Georgiens näher. Diese bietet ein tristes erstes Bild: Georgien
ist durch den Bürgerkrieg nach dem Zerfall der Sowjetunion
verarmt.

Wenige Tage später holpern die Schweizer Pfader des Vereins «Cauca-
sus Cooperation Project» (CCP) wieder über Schlaglöcher. Mit 40 geor-
gischen Pfadis und Leitern fahren sie an stillgelegten Kohlebergwerken,
leeren Fabriken und sowjetischen Denkmälern vorbei, bevor die grüne
Provinz Racha am Fuss des Kaukasus-Gebirges sie zu zehn Lagertagen
empfängt … für viele das erste Pfadilager. Auch für die georgischen Lei-
ter ist es eine Herausforderung: Zum ersten Mal haben sie selbständig
ein Pfadilager und einen parallelen Leiterkurs vorbereitet. Wie in einem
Schweizer SoLa gehören Eröffnungs- und Schlusszeremonie, Wande-
rungen, Spiele und Lagerfeuer dazu.

Doch nicht alles ist wie in der Schweiz. Der Tagesablauf folgt der georgi-
schen Vorstellung von Pünktlichkeit. Doch das stört die georgischen
Pfadis kaum. Auch die Zusammenarbeit zwischen Georgiern und
Schweizern klappt. Schon beim Lageraufbau lässt sich (fast) jedes Kom-
munikationsproblem mit Englisch, Deutsch, Französisch und mit den
Händen lösen. Die Stimmung unter den Kindern ist einmalig. Für viele,
auch die Leiter, ist dieses Lager nicht irgendein Abenteuer, sondern das
Ereignis des Jahres.

Der Weg zu diesem Lager/Leiterkurs dauerte vier Jahre und führte rund
um die Welt: Drei Schweizer Pfadileiterinnen lernten 1999 am Jamboree
in Chile die Delegation aus Aserbaidschan kennen. Ein Jahr später tra-
fen sie in einem Lager in Aserbaidschan georgische Pfadis. Bald kamen
Aseri und Georgier für ein Lager in die Schweiz, um Möglichkeiten zur
Zusammenarbeit zu besprechen. Leiterausbildung und Projektunter-
stützung bildeten den Anfang, zuerst mit einem Schweizer Besuch in
einem georgischen Lager, dann mit einem Basiskurs für Georgier im
Berner Oberland. An einem kombinierten Basis-/Topkurs in Georgien
im Frühling 2003 bereiteten die Georgier das erwähnte Sommerlager
vor.

Die mit diesem Lager/Leiterkurs neu entfachte Motivation wollen Geor-
gier und Schweizer gemeinsam nutzen. Viele Leiterkurs-Teilnehmer
sind aus Dörfern ohne Pfadi. Sie sollen neue Gruppen aufbauen. Zudem
wollen die lose organisierten Gruppen mehr zusammenarbeiten.
Anfangs 2004 soll eine Konferenz in Tiflis klären, wie die Schweizer den
Georgiern dabei helfen können.

In der georgischen Pfadi sind nur wenige Kinder. Sie hat nur 400 Mit-
glieder bei 5 Millionen Einwohnern. Nebst der klassischen Pfadiarbeit
setzen sich die georgischen Pfadis im wohltätigen Bereich ein: Spiele
mit abchasischen Flüchtlingskindern und ein Computer-Lernzentrum
gehören zu den Unternehmungen.

Die meisten Projekte sind kurzfristig. Die georgische Pfadi besteht zwar
schon seit 1994. Ihre Entwicklung leidet aber unter der sozialen, politi-
schen und wirtschaftlichen Unsicherheit. Zudem mangelt es an prakti-
scher Erfahrung. Darum versucht das CCP, die Freundschaft mit interes-
sierten georgischen Pfadis zu pflegen und sie mit Wissen und Coaching
zu unterstützen. Auch wenn es ein Tropfen auf den heissen Stein ist und
immer in kleinen Schritten abläuft: So trägt die Zusammenarbeit zur
Stärkung der georgischen Pfadi bei und hilft indirekt der Gesellschaft,
Perspektiven zu entwickeln.

Auch den zwölf Schweizer Mitgliedern des CCPöffnen sich dabei neue
Horizonte: Die meisten durften Georgien schon mehrmals besuchen.
Die gewonnenen Eindrücke sind tief und wertvoll. Die Georgier sind
Freunde, wie sie Gastgeber sind: Sie geben alles.

So verlassen die Schweizer Pfader Tiflis mit einem neuen Bild. Das auf
den ersten Blick traurige und heruntergekommene Land ist vertraut
geworden. Das erdrückende Grau wird verdrängt von lebendigen, farbi-
gen Bildern, die eine bessere Zukunft verheissen.

RUND UM DIE WELTNACH 
GEORGIEN … ZWISCHEN 
KAUKASUS UND SCHWARZEM MEER

Text: Christoph Seitz/Polo und Fabian Fellmann/Shalom, Fotos: CCP

Wenn Du mehr über das CCPund über Georgien wissen möchtest, 
besuch die Projekt-Homepage unter www.pfadi.ch/ccpoder melde Dich
bei ccp@scout.ch.

Wie siehst du die Pfadientwicklungshilfe?
WWW.SCOUTONLINE.CH
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LTOUR DU MONDE EN GÉORGIE …
ENTRE LE CAUCASE ETLA MER
NOIRE 
Les scouts amènent de la couleur dans le gris géorgien. A 4 heures du matin, les responsables scouts de
Suisse atterrissent sur la piste bosselée de l•aéroport de Tiflis. Dans une vieille voiture soviétique, ils
s•approchent à travers des paysages bétonnées et des nids de poule de la capitale géorgienne. Celle-ci
offre une première image triste : la Géorgie a été ravagée par la guerre civile après la chute de l•Union
soviétique.

Quelques jours plus tard, les scouts suisses de l•association CCP« Caucasus Cooperation Project » reprennent les rou-
tes bosselées. Avec 40 scouts et responsables géorgiens, ils passent à côté de mines de charbon qui ne sont plus
exploitées, des usines désaffectées et vides et des monuments soviétiques, avant d•arriver dans la Province Racha, au
pied de la chaîne montagneuse du Caucase, où a eu lieu un camp de 10 jours, pour beaucoup le premier camp scout.
C•est aussi un défi pour les responsables géorgiens : pour la première fois, ils ont organisé un camp scout ainsi qu•un
cour de formation en parallèle, par eux-mêmes. Comme dans un camp scout suisse, les cérémonies d•ouverture et de
clôture, des randonnées, des jeux et des feux de camp figurent au programme.

Mais pas tout était comme en Suisse : le déroulement de la journée suit la ponctualité géorgienne. Mais ça ne déran-
ge presque pas les scouts géorgiens. La collaboration entre les scouts géorgiens et suisses est parfaite. Déjà lors des
constructions du camp, (presque) tous les problèmes de communication ont été résolus, en allemand, anglais,
français ou à l•aide des mains. L•ambiance entre les jeunes était exceptionnelle. Pour beaucoup, même les respons-
ables, ce camp n•était pas seulement une aventure quelconque, mais L•événement de l•année.

Le chemin qui a mené à ce camp /cours de formation a débuté il y a 4 ans et a traversé le monde. Des responsables
scouts de Suisse avaient rencontrés la délégation d•Aserbaidgan. Un an plus tard, lors d•un camp en en Aserbaidgan,
ils ont rencontré des scouts géorgiens. Rapidement, les Aseri et Géorgiens sont venus en Suisse pour un camp, afin de
discuter d•une éventuelle collaboration. Formation des responsables et soutien de projet étaient le point de départ,
avec en premier une visite suisse dans un camp géorgien, ensuite un cours de formation (cours de base) pour géorgi-
ens dans l•Oberland bernois. Lors d•un cours combiné (cours de base et responsable d•unité) au printemps 2003, les
géorgiens préparaient ledit camp d•été.

La motivation renforcée pendant ce camp /cours de formation va être un moteur pour les Géorgiens et les Suisses.
Beaucoup de participants au cours venaient de villages sans groupe scout. Ils veulent créer de nouveaux groupes. De
plus, les groupes avec une organisation peu structurée veulent renforcer la collaboration. Début 2004, une conféren-
ce sera organisée à Tiflis pour discuter comment les suisses peuvent soutenir les géorgiens. Les scouts géorgiens
n•ont que très peu de membres : 400 pour une population totale de 5 mio d•habitants. A côté des activités tradi-
tionnelles scouts, les scouts géorgiens s•engagent dans le service : des jeux avec les enfants aserbaidges réfugiés
dans leur pays et un centre informatique destiné à la formation font parti de leurs occupations.

La plupart des projets sont à court terme. Les scouts géorgiens existent depuis 1994, mais leur développement souf-
fre de l•instabilité sociale, politique et économique. De plus, il y a un manque d•expérience pratique. C•est pourquoi le
CCPessaie de conserver l•amitié avec les scouts géorgiens intéressés, pour les soutenir avec leur savoir et le coaching.
Même si c•est une goutte dans l•océan, et que ça n•avance que par petits pas, c•est de cette manière que la collabora-
tion pour le renforcement des scouts géorgiens contribue indirectement au développement de la société.

Il y a de l•autre côté les 12 membres du CCPqui découvrent de nouveaux horizons : la plupart ont déjà pu visiter plu-
sieurs fois la Géorgie. Les impressions sont marquantes et très constructives. Les Géorgiens sont des amis comme ils
sont hôtes : ils donnent tout.

C•est ainsi que les scouts suisses quittent Tiflis avec un nouveau regard. La première image d•un pays triste et détruit
leur est devenue familière. Le gris écrasant est chassée par des images colorées et vivantes, qui laissent croire à un
avenir meilleur.

Si tu veux en savoir plus sur le CCPet la Géorgie, tu peux visiter la home-page du projet sous www.pfadi.ch/ccp ou nous 
contacter sous ccp@scout.ch

Quel est ton avis sur l•aide au développement par
les scouts?
WWW.SCOUTONLINE.CH


